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A QUELQUES DURS PLAISIRS 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
JE M’ENCAVERNE AVEC LES MOTS. JE SUIS UN HOMME  
DE                                                  FOND. DE     PROFONDEUR AUSSI…       NE PLUS JAMAIS 
ETRE                                             DANS   LE     BESOIN D’UN AUTRE.         CAR         J’ECRIS 
EN              AJUSTANT LES DIMENSIONS     CACHEES. SECRETES.  
 
LES  RESEAUX ALIEN                                      S’ENTRECHOQUENT.                   FLUCTUENT 
EN MOI… JE EGAL JE ?                                    JE  NE CESSERAI PAS.  
NON !                         JE NE CESSERAI  JAMAIS D’EVOLUER. 
DE                     MUTER TANT QU’IL EST ENCORE TEMPS. JE FUIS 
 
L’INSTANT                                                   DE L’INJECTION LETALE.                 JE COLMATE 
LA  MASSE     MANQUANTE                                               DU POEME !               JE    COMBLE 
LE     TROU                                             BEANT DU CUL DES POETES ! NE FAIRE  
 
QU’UN.            NE FAIRE QU’ETRE         A LA LIMITE DES CHOSES  
PERDUES…    POUR    REGAGNER LE BORD.              REINTEGRER 
LE CONFORT DU BERCAIL !        CERTAIN D’ETRE VIVANT ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 

CE RIEN DE REPULSION 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
J’ECRIS   COMME DANS DU MINERAL.                                                                     ON ME POUSSE 
A GRAVER DES CHOSES IMMORALES     SUR MOI. 
MAIS   QUI ?        LE POETE LUI-MEME     CERTAIN            D’ETRE 
VIVANT…                CELA NE VEUT PAS DIRE RIEN ! C’EST CHER 
 
PAYE                    LA POESIE D’AUTEUR.     ON N’EN      SAIT RIEN. 
ON                        CONTINUE !                                               CE QUI     EXIGE              D’ETRE A LA 
HAUTEUR.          SE          RACCROCHER                        A CE QU’ON PEUT.             SUR      ZONE ? 
ECRIRE                                    ET NE PAS TROP FAIRE ATTENDRE LA VIE. 
 
C’EST      JOUABLE ?            ON N’EN SAIT RIEN.                              ON CONTINUE. 
ET      S’EXCERCER              JUSQU'A          PLEINEMENT   MAITRISER 
SON ART.            CA                                      JE SAIS FAIRE ! ALORS ON CONTINUE ! 
 
ON                                                                NE   JOUE PAS SES MOTS A LA DEVEINE.           AVEC 
LE                                       LECTEUR J’AI JOUE TOUTES LES CARTES GAGNATES ! 
ET J’AI PERDU…           DES MOTS JE    N’EN                  PEUX   RIEN ATTEINDRE.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 

 
DANS QUEL ENFANT FAUT-IL RENAÎTRE ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
IL MANQUE UN CATACLYSME A MES ECRITS.            J’ASISTE 
A     UNE LENTE DECLINAISON DE MES MOTS.  
S’    EN AI FINI LE TEMPS            D’ECRIRE… DANS CE MONDE 
CERTAINES   CHOSES NE            CHANGENT JAMAIS         MAIS  
 
D’AUTRES CHANGENT. D’AUTRES CHANGENT…  POURQUOI ALORS 
LES  MURS AVANCENT        INEXORABLEMENT ?              HEIN ? 
ET                                              POURQUOI                                JE ME SUBDIVISE EN FOULE OPAQUE ? 
IL     ME                                                                            FAUDRA ETRE LE PLUS GRAND DES POETES 
 
DE   MA   GENERATION. ET JE NE SERAI PAS 
EPARGNE                                                         PAR        LES                  MOTS DES POETES VENGEURS. 
LES           MOTS            DES POETES PUNITIFS                                 ET VAINQUEURS ! 
 
QUE          TOUS            CES                ARTISTES ME RATTRAPENT !    M’ALIGNENT ! 
J’AI                                                             ETE DESIGNE ET PAS EUX.    NON PAS EUX. 
LA POESIE    M’A PREFEREE PARMI VOUS TOUS…    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 

POESIE DES VASTES VOLS ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
SE     JOINDRE AU MOUVEMENT             DES MOTS EST NECESSAIRE 
A                                        PRESENT.            UN           EXIL EST POSSIBLE.                           J’ECRIS 
POUR RESTER                  ILLEGAL.           DEMEURER      CLANDESTIN… 
MES   POEMES                       SONT             MAINTENUS                                       EN GARDE A VUE 
 
VINGT-QUATRE                HEURES                    DE PLUS !  QUE                LEUR REPROCHE-T-ON ? 
RIEN A PRIORI…                                                  OU PEUT-ETRE                                UN MASSACRE 
EN REGLE DES BELLES LETTRES.                                                                               UNE      TUERIE  
FRANCHE                                                              ET                    DIRECTE DE LA POESIE MODERNE. 
 
ON    ME REGARDE COMME UN PREDATEUR NUISIBLE. 
ENNEMI              DE SA PROPRE LANGUE MATERNELLE !  
C’EST FAUX.      JE                       FAIS JUSTE LE MENAGE.         J’ECRIS  
 
POUR                   INFLECHIR              LE GESTE D’ECRIRE !        J’ECRIS  
POUR                       AJUSTER              LE STYLE DE TROP…        L’ORDINAIRE ! 
DES PEUPLES SANS ECRIRTURES REVIENDRONT.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
  

 
 
 
 

 
 

LE COMBAT COLLECTIF CONTRE MOI S’ORGANISE ! 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ET  D’AJOUTER DES JOURS A DES JOURS A DES JOURS 
ME DEVASTE…                                                            LA VIE         C’EST LONG QUAND ON Y PENSE. 
QUAND        A L’IDEE DE REVENIR ENFANT M’AFFOLE !  
J’ECRIS        DES                   CHOSES POUR DE VRAI MOI.        QU’ON                              ME LAISSE 
 
SEUL            A MON JEU DE POETE.                                               ECRIRE                     ON SAIT FAIRE  
PAR ICI.       OUI.      ECRIRE C’EST           PEINE PERDUE.  
JE                  M’EGARE            DANS          LA MACHINERIE DES MOTS 
SAVANTS.                          ABSENTS AUSSI.                                          LES MILICICES      SANS VOIX 
 
ME                         RAPPELENT A L’ORDRE.              ECRIRE NE SUFFIT 
PAS SEMBLE-T-IL ? POURQUOI LES PLUS              GRANDS                PREDATEURS 
ME    COLLENT                        AUX FESSES ? ME SUÇOTENT               LA     MOELLE ?  
 
PARCE       QUE JE SUIS LE POETE ALPHA !                                            LE            SEUL. 
LE               MENEUR DE TROUPES                    ET DES MOTS.              J’AI      AU CUL 
TOUTE       UNE        GENERATION                   DE MEURT-DE-FAIM…             
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 

D’UN EMMUREMENT DANS UN MURMURE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
J’ECRIS DES MOTS A USAGE UNIQUE. JE SUIS 
LA               SUEUR FROIDE DU POETE ACTUEL.                     LA FIEVRE 
AZIMUTEE                  DE MES CONTEMPRAINS.                      QUESTION  
DE PROTOCOLE :      POUR PASSER                           JE VOUS PRESENTE 
 
MON        CUL OU BIEN MA QUEUE ?     J’AI VU CA DANS FIGHT CLUB 
A          LA TELEVISISON HIER SOIR !    AUTRE                   CHOSE : 
LA                  POESIE EST DEVENUE      POUR MOI LA SEULE 
RAISON                                                                             VALABLE POUR       ME LEVER     LE MATIN. 
 
LA                     SEULE MOTIVATION                                              POUR ME COUCHER  
LE SOIR !         DE       PLUS EN PLUS SOUVENT JE TRICHE AVEC 
MOI-MEME… ET       JE  M’EN FOUS !  CE QUI COMPTE JE CROIS 
 
CE                       SONT MES POEMES PAS L’AUTEUR QUE JE SUIS… 
ET           JE NE SACRIFIE A NUL DETAIL.                           L’EFFET  
VIRAL QUE D’ECRIRE !                                  LE VIDE ME RETIENT ? 
             

 


